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LaChineest

rompue à l’art
de diviser.

Contre la Chine, l’Europe
doit oser la guerre

commerciale
L’UE n’a plusle choixcarellen’a pas

supréparersonindustrieà résister

auxassautsdePékin.

omment stopper le rouleau compresseur chinois, sans

sefaire écraserpar lui ?C’estle dilemme de l’année pour

l’Union européenne. L’enjeu est la survie de cequ’il lui

rested’industrie. En expansion constante, ledéficit com-

mercial avec Pékin a atteint au mois de juin le record

historique de1,1milliard d’eurospar jour. Lesexperts de

la Commission anticipent avecangoisseun trou quoti-

dien de 1,5milliard d’euros d’ici la fin de l’année. C’est
insoutenable.

LesCassandreavaient raison : lesexportateurs

chinois, dont l’accès au marché américain est

entravé,déversent massivement leurs produits

enEurope, dernier grand marché àhaut pou-

voir d’achat qui leur estencore ouvert. L’UE
est un titan économique qui souffre d’un
déclin relatif. La Chine, elle, poursuit son

essor,même si le rythme seralentit. Selon

les lois de l’historien grec de l’Antiquité
Thucydide, la puissance montante et la

déclinante sont condamnées às’affronter.
En l’occurrence, la guerre qui couve est

commerciale et risque d’être dévastatrice. Les

produits industriels et technologiques chinois,

de plus en plus haut de gamme mais toujours

compétitifs, mettent en péril le cœur industriel

de l’UE. On le voit dans lesvoitures électriques

et lesrobots aujourd’hui, demain dans la phar-

macie, la chimie, l’aéronautique ou le luxe. Au

mois de mai, pour la première fois, 1voiture

neuve sur 10 vendues en Europe, toutes catégories

confondues,était demarquechinoise.Elément plusanec-

dotique mais significatif, les exportations d’appareils
d’air conditionnés vers l’UE ont bondi de43 %cet été.

L’Union, comme souvent, temporise. Fin juin,

Bruxelles etPékin sont convenus demener despourpar-

lers techniques jusqu’en octobre. Il est douteux qu’ils
débouchent sur une solution miracle, vu le refus du Parti

communiste chinois d’admettre ne serait-ce que l’exis-
tence d’un problème. Et ensuite ?La frustration grandit

côté européen. Même l’Allemagne, attachée à la liberté

de commerce, n’exclut plus des mesures protection-

nistes. Le chancelier Friedrich Merz l’a laissé entendre

lors desentretiens franco-allemands de la mi-juillet.

Si l’Europe est vulnérable, elle doit d’abord s’en
prendre àelle-même. Elle n’apassudonner lesmoyens

à son industrie de résister à l’assaut chinois. Dès2024,

le rapport Draghi avait souligné les défauts de sacui-

rasse:dépendance technologique, productivité insuffi-
sante, énergie hors de prix, fragmentation du marché

intérieur et desressourcesen capital. Trop peu aétéfait

depuis lors. En recourant àdesmesures de sauvegarde

commerciales, l’UE risque desedonner l’illusion de l’ac-
tion tout en évitant, une fois de plus, de remédier à ses

propres fragilités.

Il restequ’il existe deux raisons impérieuses d’accu-
ser la Chine de concurrence déloyale : les subventions

massivesqu’elle distribue àsesentreprises industrielles

et la sous-évaluation desamonnaie. L’UE doit cesserde

sevoiler la face. Elle a le poids économique suffisant et

lesarmesnécessairespour riposter demanière graduelle,

en respectant lesrèglesde l’Organisation internationale

du commerce. D’autant qu’elle dispose,avecson instru-

ment anticoercition, d’un «bazooka »redoutable si la

Chine, comme il estprobable, en venait àriposter.

La Chine a elle aussi une vulnérabilité, qu’il faut

exploiter : sadépendance aux exportations. Mais ce

qu’il manque à l’Union, c’estune volonté politique.

Entre la France qui ne jure que par le protection-

nisme et l’Espagne attachée à une coopération

maximale avec Pékin, la majorité des Etats

membres oscillent. D’autant que la Chine est

rompue depuis longtemps à l’art de diviser les

Européens pour mieux les subjuguer, un jeu

auquel lesdirigeants nationaux prêtent souvent

le flanc. Seule une confrontation résolue peut

contraindre le président Xi Jinping ànégocier.

L’escaladeestun risque àcourir. Seullestatu quo

n’estpasune option, si l’Europe veut éviter devoir

ses derniers fleurons industriels balayés par le

tsunami chinois. W
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